ARBORETUMS by POURTET, Jean
LE CAS DE LA FORET DOMANIALE 
La France possède 2 .500 forêts doma­
n ia les  tota l i sant  1 .700.000 ha  qu i  const i ­
tuent u n  patr i mo i ne  nat iona l  remarquab le  
géré par  l 'Off ice Nat iona l  des  Forêts. Le 
Code Forest i e r  ne  prévo i t  pas de  d ispo­
s i t ions  i nterd isant  l e  défr i chement , ma is  
l e  caractère i na l i énab le  des  Forêts doma­
n ia les ,  Domaine pr ivé d e  l ' Etat, a toujours 
été nettement affi rmé.  Cependant  certa i ­
nes menaces pèsent  su r  ces forêts qu i  
sont  l e  fa i t  su rtout des  grands équ ipe­
ments l i néa i res (autoroutes, l i gnes  é lectr i­
ques, réseaux d ivers) o u  des  opérations  
de  déve loppement  tour ist ique  e n  monta­
gne ,  su r  l e  l i ttora l .  En  effet ce type d 'amé­
nagement  d u  terr i to i re_ met ord i n a i rement  
aux pr ises des intérêts à court terme qu i  
vont à l ' e ncontre des i ntérêts à long 
terme représentés par  l e  patri mo i ne fo­
rest ie r  doman i a l .  
Les  amputat ions  de  ce patr i mo ine  ont  d e  
c e  fa it  souvent u n  caractère spectacu l a i re 
p rovoquant  parfo i s  des mouvements d 'op i ­
n i on .  I l  conv ien t  cependant  de p réc iser 
que des  mesures  de  compensat ions sont  
toujours recherchées et que  para l l è le­
ment  l ' Etat mène depu is que lques années 
une  po l i t ique act ive d ' acqu i s it i ons  et  d 'ex­
tens ions  des forêts doman i a l es : p l u s  de 
46.000 ha de 1 97 1  à 1 978.  
LA FORET DE PROTECTION 
Les d i spos i t ions d u  Code Forest ier  con­
cernant  l e  défrichement  des bo i s  des 
part i cu l i e rs et ceux des co l l ect iv ités loca­
les a ins i  que  l e  cas part i cu l i e r  des Forêts 
Doman i a l es nécess i tent cependant  des  
mesures  de  protect ion  p l u s  effi caces e t  
p l u s  contra i gnantes l orsque  ces forêts 
assument  un rô le  part i cu l i e r  pour l e  ma i n ­
t i en  des  te rres e n  montagne et su r  l es  
pentes,  l a  défense contre les  ava lanches ,  
l e s  é ros ions  et  les  envah i ssements des 
eaux et des sab les .  I l  en  est d e  même 
pour  les  forêts s i t uées  à l a  pér iphér ie  des 
g randes  agg lomérat i ons  ou dans  des  
zones  comme le  l i ttora l ,  où  l eu r  ma in t i en  
s ' i mpose pour des  ra isons éco log iques 
ou pour le  b ien-être des popu lat ions .  
L 'art ic le  L 41 1 - 1 du Code Forest ier i nst i­
tue les • Forêts de Protect ion • qui après 
enquête pub l ique  et décret en Conse i l  
d 'Etat permettent de c lasser les  forêts, 
quel que soit leurs proprita i res ,  et d ' im­
poser  une gest ion compati b le  avec l es  
mot ifs à l ' o r ig i ne  du  c lassement en  Forêt 
de Protect ion .  
Une c i rcu la ire récente d u  m in i stre de 
l 'agr icu l ture v ient d ' i nviter les préfets à 
présenter avant le 30 j u i n  1 979 la l i ste 
des mass i fs forest iers de  l eu rs départe­
ments dont i ls est iment devoi r  envisager 
l e  c lassement et l eur  donner a ins i  un 
i ntérêt nat iona l .  
LA POLICE DES INFRACTIONS 
L'effi cacité des mesures de  protect ion 
des bo is  et forêts précédemment décrites 
nécessite d 'être accompagnée d'un con­
trô le des i nfractions et d 'un système de 
sanct ion d issuasif. 
A cet égard,  le Code Forest ier offre l a  
part i cu larité dans l e  Dro i t  frança is  d 'être 
dérogato i re du dro i t  commun et d 'exc l u re 
par exemp le  la not ion de c i rconstances 
atténuantes. De p l us le Code Forest ier  
confère à l ' autorité adm in i strative l e  pou­
vo ir  de  transact ion avant jugement dont 
i l  est fa i t  d ' a i l l eurs abondamment usage 
en  part icu l ier  par les  chefs des Services 
Régionaux d 'Aménagement Forestier  com­
pétents. 
Les agents forestiers sont assermentés et 
hab i l ités à dresser des procès-verbaux 
pour i nfract ion aux d i sposit ions du  Code 
Forest ier. A titre d 'exemp le  les  pe ines 
encourues pour l e  défrichement i l l i c ite 
vont de 1 .800 à 8.000 F/ha .  I l  est i ntéres­
sant éga lement de noter l ' existence de 
d ispos i t ions permettant de réa l i ser  l a  re­
mise en état des l ieux aux fra is  du  pro­
priéta ire (Art. L 31 3-1  et su ivant du  Code 
Forest ier) .  
les arboretums 
pa r .lea n POU RTET 
Au milieu du X\{/4 siècle , Pierre . Belon, que 
l 'auteur de la Planète des Fleurs ( 7 )  qua­
lifie de • premier botaniste officiel de notre 
histoire • se réjouit d'avoir pour la pre­
mière fois élevé • des semences jusqu'à 
la cinquième feuille •.  c'est-à-dire jusqu'à 
l'âge de 5 ans des platanes • dont la de­
meure sauvage (est) par les vallées 
d'Asie • .  
I l  créa vraisemblablement e n  7 540 près du 
Mans le premier arboretum français. 
En fait si  le souci d'enrichir la flore arbo­
rescente de notre pays est pluri-séculaire , 
il fallut attendre la fin du XIX• siècle pour 
voir apparaitre le mot • Arboretum • ainsi 
défini par Larousse en 7 897 • Jardin spé­
cial consacré à la culture de certains ar­
bres dans un but expérimental • .  
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Cette expérimentation a pour but de mieux 
connaitre l'écologie, la croissance, le com­
portement en face des adversités, etc . . .  de 
toutes les essences forestières et d'orne­
ment, mais particulièrement de celles sou­
vent appelées • exotiques •, c'est-à-dire, 
d'après le Robert • apportées de pays loin­
tains • .  
C'est à cette dernière préoccupation 
qu'obéissait Belon en se réjouissant de 
son succès avec le platane, arbre si connu 
des Français qu'ils en feraient volontiers 
un élément de la flore la plus • nt'iturelle • 
alors que les platanes couramment plantés 
sont des hybrides de l'espèce asiatique et 
d'une espèce américaine . . .  dont les pre­
miers apparurent à Londres, il y a 200 ans 
Notre flore arbustive est-elle donc si pau-
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Les i nfract ions commises dans les Forêts 
de Protect ion peuvent donner  l ieu ,  en cas 
de réc id ive, à un empr isonnement de c inq 
jours à deux mo is (Art. L 41 2-3 du  C .F.) .  
Ce rô le  de pol ice,  parfo is  i ngrat, const i­
tue néanmoins un  levier essent ie l  des ac­
t ions en  mat ière de p rotect ion des forêts. 
LE B ILAN 1 979 
Ceci nous condu i t  à reconnaître que l ' ab­
sence de  moyens en  personne ls  est à 
l ' o r ig i ne  d 'une  app l i cat ion pas toujours 
un iforme de la rég lementation du Code 
Forest ier sur l ' ensemble du  territo i re .  On 
peut toutefo is  ind iquer que dans les zones 
où  l a  forêt est menacée des résu l tats 
tang ib les ont pu être obtenus lorsque la 
rég lementat ion est app l iquée et surtout 
bien compr ise par les d i fférents parte­
na i res concernés. 
Ainsi  le  l i ttora l d u  département des Alpes­
Mar i t imes a fa i t  l ' objet depu is  deux ans 
d 'une  v ingta ine  de déc is ions de refus 
d 'autorisat ion  de  défr icher qui ont amorcé 
un  processus de  retra i t  des menaces 
pesant sur  les  espaces nature ls  de la  
Côte d'Azur. 
En rég ion  par is ienne ,  dans les Boucles 
de l a  Seine notamment, p lus ieurs déci­
s ions de refus et  des a rrêtés en conten­
t ieux du  Conse i l  d ' Etat ont contribué for­
tement à la sauvegarde d 'espaces fores­
t iers dont l e  rô le  est fondamental  pour 
l a  qua l i té de l a  v ie de l a  rég ion  pari­
s ienne. 
En montagne,  depu i s  1 923, environ 40.000 
ha de  forêts de protect ion ont été créés. 
Les nouveaux motifs de c lassement per­
mettront certa i nement d 'étendre considé­
rab lement  ces surfaces. Rappe lons qu'on 
est ime à 500.000 ha la  surface forest ière 
frança ise susceptib le  d 'être affectée par 
ces mesures .  
R. LI NDECKERT 
service des l'orèts 
Paris 
vre que l'on se préoccupe depuis .près de 
450 ans de l'enrichir : cela est indiscuta­
ble, la flore fossile nous montre ce qui a 
disparu parmi les espèces refoulées par 
les glaciations vers le Sud où les barrières 
des Pyrénées et des Alpes et surtout la 
coupure méditerranéenne ne leur ont pas 
permis de trouver un refuge en attendant 
des jours meilleurs,  c'est ainsi que le Cè­
dre a disparu de France mais a prospéré 
en Afrique du Nord . . .  
Les choses ont été bien différentes là  où  
i l  n 'y  avait pas d'obstacles aux migrations 
vers le sud, par exemple en Europe orien­
tale et dans le Proche-Orient, mais surtout 
(( 1 )  M a rg u erite Duva l ,  • La P l a nète des f l eurs • ,  
276 pages, Paris 1 977.  
en Amérique du nord où /es chaines de 
montagne orientées nord-sud ont permis le 
recul devant l 'avance des glaces puis la 
reconquête des territoires après le ré­
chauffement. 
C'est ainsi que la flore française ne com­
prend que 8 espèces de chênes (genre 
Quercus) a/ors qu'on en compte 19 en 
Méditerranée Orientale et 32 en Amérique 
du Nord. 
Les gymnospermes (résineux ou conifères) 
sont représentés en France par 1 7  espè­
ces appartenant à 6 genres différents, en 
Proche-Orient par 24 espèces (6 genres 
également) et en Amérique du nord par 70 
espèces appartenant à 16 genres différents 
(dont plusieurs Sequoia, Taxodium, exis­
taient au tertiaire en France). 
Ce n'est pas une vue de l'esprit d'ima­
giner que, sans /es caprices de la géolo­
gie, la flore française aurait pu être aussi 
riche que l'américaine ; 19 des 32 chênes 
et 65 des 70 conifères américains sont ac­
tuellement cultivés à l'arboretum des Bar­
res (2) dont le climat est celui de la France 
moyenne. 
Ainsi la répartition actuelle des végétaux 
dans le monde n'implique nullement que 
chaque plante occupe tout le territoire 
correspondant à ses caractéristiques éco­
logiques et ne peut pousser que là. 
En réalité, chaque espèce dispose d'une 
possibilité d'adaptation écologique lui per­
mettant de conquérir d'autres territoires 
que ceux où elle croit actuellement, mais 
cette possibilité; très variable avec l'es­
pèce, est fonction de ce qu'on nomme sa 
plasticité. 
C'est ainsi qu'un des arbres d'ornement, et 
parfois de valeur économique, /es plus 
cultivés en France, originaire des bords de 
l 'Océan pacifique aux Etats-Unis Chamae­
cyparis lawsoniana n 'occupe qu'une aire 
très limitée dans /es montagnes côtiè­
res proches de Port-Orford en Oregon. Ce 
• Port-Orford Cedar • (3) des Américains, 
• notre • Cyprès de Lawson a montré 
une amplitude écologique inattendue et  
nous le  voyons prospérer sur des sols 
lourds près de Nancy, ou en Argonne et 
dans /es schistes de I'Hort de Dieu sous 
le sommet de l'Aigoual, mais aussi aux 
bords de la mer en Bretagne. 
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Ce seul exemple - il y en aurait d'in­
nombrables - montre qu'il ne suffit pas 
de rechercher pour /es introduire des es­
pèces prospérant dans dès conditions cli­
matologiques et édaphiques similaires à 
cel/es de la station que l'on souhaite en­
richir, il faut encore et peut-être surtout /es 
essayer. 
Les premiers essais furent presque for­
tuits : les, parcs apportent d'utiles indica­
tions et en 1823 dans son Dictionnaire 
généra/ des Eaux et Forêts Baud ri liart vante 
l'intérêt des jardins paysagers où • exis­
tent /es doyens de tous nos arbres exoti­
ques (et où) /es cultivateurs. et /es fores­
tiers trouvent des sources de richesse • .  
Ces introductions fort intéressantes dues 
à des amateurs éclairés ne pouvaient ap­
porter tous /es renseignements souhaités, 
il est vrai aussi qu'au temps de Baudril­
lart la gamme des espèces introduites était 
encore modeste : -à la fin du XVII/• siècle 
on ne cultivait guère dans l'ensemble des 
parcs et jardins français (région méditer­
ranéenne exclue) que 3�0 arbres et ar­
bustes au lieu des quelques 2.800 que la 
deuxième moitié du xx• siècle offre aux 
amateurs et aux architectes paysagistes. 
Les introductions qui s'étaient accélérées 
dans /es toutes dernières années du XVIII• 
siècle, notamment à partir de l'Amérique 
grâce aux Michaux père et fils, et qui ' 
se développèrent prodigieusement au 
cours du XIX• siècle rendirent indispensa­
bles des essais plus systématiques : la 
création d'arboretums s'imposa. 
LES DIVERS TYPES D'ARBORETUMS 
Ils correspondent au but  particulier que 
leur créateur s'est proposé ou vers lequel 
/es gestionnaires ultérieurs l'ont orienté. 
Arboretum de collection 
Il rassemble dans un ordre systématique 
ou géographique par pieds isolés ou par 
bouquets de quelques sujets toutes /es 
espèces susceptibles de végéter dans /es 
conditions ambiantes, tout au moins /ors 
des années moyennes. 
Il faut aussi que le sol soit de qualité 
moyenne et pour que la plupart des plan­
tes puissent y vivre que la teneur en cal­
caire actif soit fiable. 
Lorsqu'il s'agit d'arbustes (fruticetum), ils 
peuvent être plantés en lignes comme /es 
plantes d'un jardin botanique, la méthode 
est commode mais l'aspect généralement 
peu esthétique. 
Heureusement, /es arbres ne se prêtent 
absolument pas à une telle disposition 
(dont on connait quelques fâcheux exem­
ples) et on a donc presque toujours tracé 
ces arboretums sous /a forme d'un parc. 
On retrouve ainsi la disposition des Jardins 
ou Parcs paysagers (appelés aussi Jardins­
anglais) dont Baudrillart disait, il y ·a 1 50 
ans : • par leur forme ils se rapprochent 
le plus de la nature admettant dans leur 
composition toutes sortes d'arbres et d'ar­
bustes forestiers • .  
c· est bien ainsi que fut conçu dès /es pre­
mières années du XIX" siècle à Villeneuve-
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sur-Allier le Parc de Ba/aine par sa créa­
trice, là fille du botaniste encyclopédiste 
Michel Adanson, qui pouvait se vanter • de 
posséder, à peu de variétés près, toutes 
/es plantes exotiques qui peuvent vivre 
sur le sol de France • : nous le considé­
rons comme le plus ancien arboretum de 
collection créé en France, mais si la dis­
position des plantes a tenu compte des 
variations du sol ce sont surtout /es préoc­
cupations esthétiques qui ont été retenues. 
Il en résulte un admirable parc actuelle­
ment ouvert au public. 
La plupart des arboretums de collection 
ont cet intérêt d'agrément, plus marqué 
toutefois lorsque le souci esthétique a pré­
sidé à leur tracé, très agréable encore /ors­
que le classement est géographique, un 
peu moins lorsque le classement bota­
nique apporte une certaine monotonie lors­
qu' un genre important est représenté sur 
une surface étendue par des espèces d'as­
pect voisin . 
On peut imaginer d'ailleurs un arboretum 
spécialisé dans un genre particulièrement 
Important par exemple /es Eucalyptus sous 
climat chaud ou /es Peupliers . . .  
Le  développement considérable au cours 
des 1 00  dernières années et le très grand 
intérêt pour l'art· du paysagiste des • va­
riétés horticoles • ou • cultivars • a con­
duit à établir des collections spécialisées 
plutôt que de /es mélanger aux espèces 
ou variétés botaniques • sauvages • gé­
néralement plus vigoureuses. 
La valeur esthétique de tels arboretums 
spécialisés est souvent essentielle et le 
groupement peut être fait par exemple en 
fonction du port des arbres (fastigiés, pleu­
reurs . . .  ) ou de la couleur (dorés, argentés, 
panachés, pourpres . . .  ). 
Un seul genre peut être représenté : une 
roseraie est une collection de cultivars 
du genre Rosa ... 
Un arboretum de collection nécessite, pour 
être rationnel, la présence constante d'un 
personnel spécialisé, un entretien continu 
et soigné et la mise à jour régulière d'un 
inventaire d�tail/é (fichier, catalogue) : de 
ce fait ils sont généralement liés à un éta­
blissement d'enseignement ou de recher­
che. 
Leur maintenance est délicate et le renou­
vellement est toujours difficile à assurer 
puisqu'il faudrait sans trop changer l'as­
pect et l'intérêt esthétique préparer le rem­
placement des arbres dont la durée de 
survie est devenue précaire. Malheureuse­
ment souvent une crise brutale précipite 
et oblige ce renouvellement :  tempête, sé­
cheresse ou froid exceptionnels . . . /es ar­
boretums sont des organisme,s vivants . . . 
ce ne sont pas comme on l'écrit quelque­
fois des • musées de l'arbre • .  
(2) Arboretum des -Barres à Nogent-sur-Vernisson 
(Loiret) : l e  plus riche a rboretum de France qui 
dépend du M in istère de l ' Agr icu lture, i l  est 
situé sur le doma ine de l ' Eco le Nati ona l e  des 
I ngénieurs des Travaux des Eaux et Forêts 
(3) L'appe l l at ion Ceder désigne en Amér ique 
l es essences à bois coloré et durable apparte­
nant à des genres d i fférents : Calocedrus, Cha­
maecyparla, Cupressus, Junlperus, Thuya, a lors 
que l es vra is  Cèdres du g enre Cedrus sont 
absents du continent améri ca i n .  
Arboretum forestier 
Il ne comporte logiquement que les es­
pèces ou les variétés (et écotypes) ayant 
subi. avec succès dans des conditions éco­
logiques similaires l'épreuve de l'arbo­
retum de collection. 
Le nombre d'espèces est donc limité, les 
conditions sont plus proches de celles de 
la pratique forestière que de l'horticulture 
car les · résultats doivent pouvoir être aisé­
ment transposables pour l'exécution des 
reboisements en vraie grandeur. 
Les sujets d'une même espèce (ou du 
même groupe infraspécifique) sont plantés 
en bouquets importants ou en petits peu­
plements dont l'étendue va de quelques 
ares à un hectare. 
On s'y préoccupera beaucoup plus que 
dans les arboretums de collection de /' éco­
nomie des techniques de plantation, ulté­
rieurement de la conduite des peuplements 
notamment des méthodes d'éclaircie et 
bien évidemment on suit a ttentivement les 
pourcentages de réussite, la croissance, 
notamment au cours des premières années. 
On procède donc à des comptages et à 
des mensurations tous les cinq ans par 
exemple. 
Nous avons mentionné la possibilité de 
comparer non plus des espèces mais des 
individus appartenant à des groupes infra­
spécifiques, à des écotypes que l'on peut 
distinguer dans les espèces à aire na­
turelle étendue. En effet de bons obser­
vateurs avaient compris • qu'on pouvait 
créer sur le même sol des forêts d'une 
très faible ou d'une très grande valeur • 
• suivant la variété • et non plus seu­
lement l'espèce de pin utilisée. C'était l'en­
seignement tiré du premier arboretum fo­
restier français créé en 7 823 dans son 
domaine des Barres que Philippe André de 
Vi/morin résumait ainsi d'après les résul­
tats donnés par les plans issus de graines 
de Pin sylvestre (et de Pin noir) de pro­
venances différentes. 
Depuis lors de tels essais plus ou moins 
bien conçus ont été réalisés pour le Dou­
glas, le Pin maritime, /'Epicéa, etc. . .  et 
actuellement l'arboretum forestier moderne 
est pratiquement consacré à • la compa­
raison de provenances •, son dispositif 
est beaucoup plus fin il comporte obliga­
toirement des répétitions et les méthodes 
statistiques président à son tracé et  per­
mettent l'interprétation des faits . . .  
On va même plus loin lorsqu'on compare 
des clones (c'est-à-dire des séries d'in­
dividus identiques obtenus par bouturage) 
c'est le cas des peupliers, et à l'avenir, 
des descendants des arbres sélectionnés. 
Les arboretums forestiers, où les placeaux 
homogènes ont généralement des limites 
rectilignes, sont divisés par des allées 
droites, ils sont donc moins plaisants pour 
le promeneur et /'amateur de belles cho­
ses que les parcs· paysagers, mais pour 
peu qu'ils soient installés sur des pentes, 
les différences de port, d'aspect, de cou­
leur, des groupes même importants qui 
les composent leur confèrent un agrément 
non négligeable (Royat). 
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LES DIVERS ROLES DES ARBORETUMS 
Nous avons rappelé qu'ils avaient essen­
tiellement pour but de permettre de dé­
celer, ou de mieux cerner, les caractéris­
tiques et la plasticité des espèces (ou 
autres groupes) qu'on y compare. 
C'est là le rôle essentiel des arboretums 
forestiers. Les arboretums de collection 
plus riches par définition représentent une 
source très précieuse de documentation 
mais surtout d'un matériel végétal mis fa­
cilement à la disposition des étudiants 
et des chercheurs alors qu'il leur est sou­
vent inaccessible dans la nature. 
Ils ont permis et permettent à des croi­
sements de se produire ou d'être provo­
qués, ce qui enrichit le patrimoine végétal 
dont nous disposons : citons l'hybride des 
noyers d'Europe et d'Amérique (Juglans 
vilmoriniana) apparu en France à Verrières­
le-Buisson il y a (so ans et très bon pro­
ducteur de bois de qualité et un très beau 
conifère d'ornement (Cupressocyparis ley­
landii) né en Angleterre du croisement de 
deux espèces américaines et qui introduit 
à /'arboretum des Barres en 7 940 a pu se 
développer ensuite largement en France 
grâce (au début) aux boutures prélevées 
sur ce premier sujet introduit. 
Cet exemple illustre un très important rôle 
pratique des arboretums permettant aux 
multiplicateurs de prélever boutures et 
greffons d'individus remarquables pour les 
propager et diversifier ainsi leurs cultu­
res, les paysagistes pouvant ainsi disposer 
d'une gamme plus large et rendre plus 
plaisantes les plantations d'alignement et 
d'agrément. 
Enfin, une mission essentielle et très ac­
tuelle des arboretums est l'éducation du 
public qui apprend à y connaître, parfois 
à y retenir les éléments qui constitueront 
son cadre de vie. 
Ce sont en effet les arboretums qui seuls 
permettent à l'amateur de voir • en vraie 
grandeur • l'arbre ou l'arbuste que lui 
propose la littérature spécialisée ou les 
catalogues commerciaux. 
Ils rendent possibles, pour l'architecte 
paysagiste ou l'urbaniste, la conception et 
la préparation, à partir d'une documenta­
tion vivante et au vu d'éléments réels, de 
l'environnement de verdure et de couleur 
des grands ensembles urbains comme pour 
la rénovation plus modeste des villages. 
L'ouverture au public depuis quelques 
années de parcs privés (Harcourt, Ba/aine, 
Les Moutiers, etc ... ) et en 7 976 de l'ar­
boretum de Chèvreloup répondent à cette 
préoccupation. 
Enfin, les arboretums ont joué un rôle fort 
important dans la sauvegarde et la con­
servation d'espèces menacées dans la 
nature . . .  officieux jusqu'à une date récente, 
ce rôle a été officialisé par le législateur. 
En effet l'article 76 de la loi du 10 juil­
let 1 976 sur la protection de la nature per­
met de classer en réserve naturelle afin 
d'assurer leur conservation • des jardins 
botaniques et arboretums constituant des 
réserves d'espèces végétales en voie de 
disparition, rares ou remarquables • .  
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I l  était alors Indispensable de rassembler 
toutes les informations souvent fragmen­
taires sur le • contenu • des collections 
dendrologiques, c'est-à-dire des parcs et 
arboretums français : cela a été réalisé 
de 1 976 à 7 978 et permettra à l'avenir de 
savoir où trouver la plante rare à la­
quelle on s'intéresse. . .  parmi les quel­
ques 5 .000 espèces d'arbres et d'arbustes 
recensés en France. 
Evid!Jmment ce recensement sera surtout 
l 'outil des spécialistes mais ils comptent 
bien en faire bénéficier le public de plus 
en plus nombreux à visiter les parcs, jar­
dins et arboretums et pour lequel un guide 
des Jardins de France sera prochainement 
publié . . .  
Baudrillart disait en  7 823 des jardins pay­
sagers : • Les riches n'y voient souvent 
qu'une agréable variété •. Souhaitons que 
le public avide de nature soit de plus en 
plus largement enrichi par les enseigne­
ments et les beautés des arboretums, jar­
dins, parcs paysagers et espaces verts. 
.lean POU RTET 
Ingénieur général 
honoraire du génie 
ru•al, des eaux 
et des •orêts 
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